
Kanso et l’orpaillage 

Les sites des terres aurifères se situent à cinquante km (50) au sud 

de Kanso. Il s’agit des sites de nampala et de Madiéla tous les deux 

dans la sous-préfecture administrative de Niéna. Al’instar des 

populations des autres villages, l’orpaillage traditionnel attire aussi 

la jeunesse de Kanso ces populations estiment que cette activité 

consitue une activité génératrice de richesse rapide. 

En effet, l’or est un métal inaltérable et inoxydable. 

Il désigne effectivement une ressource  naturelle, qui est source de 

richesse, mais aveugle et aliène les populations paysannes. Ainsi la 

soif de l’or dessèche tous les cœurs. C’est ce phénomène que vivent 

les populations paysannes des sites traditionnels d’orpaillage. 

Depuis la découvente de ces terres aurifères de Nampala et de 

Madiéla, les habitudes des populations ont changé la ruée vers l’or 

est devenue l’activité principale de ces populations en saisons sèche 

qui va du mois d’octobre au mois de Juin de chaque année. 

Au  début de la saison des pluies, les autorités administratives par 

un communiqué radio diffusé ferment les mines. 

Les conséquences de cet orpaillage traditionnel sont incalcubles pour 

les populations. L’orpaillage est devenu un fléau pour ces 

populations. 

Au plan écologique : la destruction de l’écosystème  est totale. Les 

puits ne sont pas distants  de plus trois mètres  a causes des fouilles 

épouvantes et infructueuses les terres ne sont plus propices aux 

activités agropastorales pour beaucoup d’années car les risques 

d’effondrement  sont récurrents l’environnement tarde à se 

reconstituer. 

Au plan économique  les conséquences sont désastreuses. 

Les activités agricoles sont abandonnées les villages se vident de 

leurs bras valides la famine s’installe  car les populations paysannes 

passent plus de temps dans les mines que dans leurs champs. 

Je  doute au sujet des bénéficesde l’orpaillage pour les mineurs. 

Ceux qui y gagnent achètent du bétail, amassent des biens dont la 



gestion exige des ressources qu’ils n’ont pas. A la longue ils 

s’appauvrissement. Ils retournent encore dans les mines. Ils tentent 

de réconstituer en vain ce qu’ils ont perdu. Parfois, ils séjournent si 

longtemps dans les mines qu’ils portent préjudices à  

 

Leur tradition séculaire qui est l’agriculture. Les années de 

mauvaises récoltes en résultent  ils s’acharnent encore sur les zones 

aurifères. 

Ce cercle vicieux dans  lequel sont enfermées de nombreuses 

familles à faible revenu cause de nos jours la misère et la désolation. 

En définitif, ceux qui ont amassé  beaucoup d’or ne sont jamais 

restes riches. 

Les conséquences sur les populations des sites d’orpaillage  la 

mauvaise qualité des aliments et l’eau de boisson provoquent  des 

maladiesmortelles.  C’est également le nid du SIDA et d’autres 

maladies infectieuses. 

La dépravation des mœurs, la cherté de la vie et le banditisme font 

lésion. 

La vie harassante des chercheurs d’or n’est pas soutenue par un 

régime alimentaire adéquat. 

L’orpaillage détruit  le sol, les mineurs. 
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